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Résumé de l'article
Entre la fin des années 1940 et le milieu des années 1950, un groupe de
publicitaires, de rédacteurs de livres de recettes et de journalistes de la culture
pop ont présenté aux Canadiens une nouvelle forme de cuisson maison : le
barbecue. L'idée de cuire des aliments sur un feu ouvert n'était pas nouvelle,
mais la forme culturelle et le sens de cette nouvelle mode dans les banlieues de
l'après-guerre étaient le produit direct de la vie des familles de la classe
moyenne et des relations hommes-femmes dans le Canada des années 1950. Cet
article explore plus particulièrement les raisons pour lesquelles les hommes
jouent un rôle de premier plan dans la cuisson des aliments à l'extérieur et
comment les vendeurs de cette culture ont tenté de normaliser cette
transgression apparente des rôles traditionnels. L'auteur soutient que le
barbecue figurait parmi les loisirs familiaux de l'après-guerre organisés autour
du père qui étaient une conséquence de l'évolution du rôle de ce dernier,
c'est-à-dire qu'on attendait de lui qu'il participe davantage à la vie domestique.
Pourtant, cette étude de la culture « barbecue » d'après-guerre montre que
lorsque les cloisons entre la vie publique et privée des hommes et des femmes
tombaient, d'autres cloisons entre les loisirs et le travail venaient les
remplacer, redéfinissant les rapports hiérarchiques entre les deux sexes.
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